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SONNhfl
J'ai vu tiouvent sur la margelle
D'un puits où vont tant de pieds lurds
Venir se poser l'hiroudelle,
Pui fuir au lieu de bes ainours.

AUinsi dans. le goutfre (es jours
Tu n'as fait que mouiller ton aile,
Déljà vers la vote éterneJle
'Tu t'es enfuie et pour toujours.

Tandis que uous au fond du veas,
Cherchant le bonheur et l'extase,
Nous le vidons sans l'épuiser.

Hélas ! dans ce mode éphémère.
IHeureux qui ne vim que sa mère,
Et s'eudormit dans son baiser
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LA TÊTE LDE MÉDUsE

D'où venait l'espion, et quel avait étéle mo
tif de sa brusque sortie, une heure auparavaut

C'est ce qtue nous allons dire'en peu de mots.
Pendant toute la soirée, Lapierre avait été

inquiet, agité ; ses yeux s'étaient souvent diri.
ges, ave-c ue impatience à peine contenue, vers
l'horloge lu grand salon ; sa conversatioi, bien
qu'enjouée et pleine de verve, s'était ressentie
de l'état de son esprit, et sa bonne humeur n'a-
vait étéêqu'une bonne humeur de commande
sa gaieté, qu'une gaieté factice, nerveuse, inter-
initteute. Chaque fois que la porte d'entrée du
grand salon s'était ouverte pour livrer passage à
un invite en retard, à une figure nouvelle, il
avait tressailli et pli sous son masque de
cire, comme s'il se fût attendu à quelque sou-
daine apparition, à voir surgir une nouvelle
statue du 'oimmantdeir.

Mais, ainsi que don Juan, il avait trop de
sceptismie dans l'âme et trop de foi dans son
étoile paur s'arrêter longtemps à des craintes
pulériles et ne pas se remettre aussitôt de ces
petites alertes.

Néanmoins, il faut croire que Lapierre avait
de sérieuses raisons pour observer ainsi la porte
d'entrée, et dévisager tous les nouveaux arri-
vants, car pas une figure étrangère n'échappa à
sa rapide inspection, pas un nom ne fut chu-
chotté sans être entendu de lui ; et, chose sin-
gui-ière, plus la soirée avançait, plus s'appro-
chiait, par conséquent, le moment si immpatiem-
ment attendu de son mariage, plus aussi l'inquié-
tude étreignait Lapierre à la gorge, plus l'effare-
ment se lisait dans ses yeux.

C'est que le coquin avait beau se répéter à
lui-uueî<- que toutes ses précautions étaient
bien Irises, ses ennemis en lieu sûr, sa tiancée
aux trois-quarts convaincue-une vagu' crainte,
une miiystérieuse terreur n'en faisait pas moins
frémir les fibres les plus secrets de son être.....

" 'l'out cela ne servira qu'à mie perdre davan-
tage, se lisait-il, si ce Després de malheur n'est
pas e mi avant d'arriver ici."

En effet, l'enlèvement lu Roi des Etudiants
voilà ce qui préoccupait, par-dessus toutes
choses, maître Lapierre ; voilà ce qui le rendait
nerveux et impressionnable ; voilà ce qui lui
mettait au cœur cette mystérieuse impression
de terreur dont nous venons de parler.

Vers minuit, l'honnête fiancé n'y tint plus
et, prétextant vis-à-vis de Laure un grand mal
de tête, il demanda la permission d'aller prendre
le frais dans la pare-permtission qui, on le con-
coit sans peine, lui fut octroyée de grand
ciOtur.

Lapierre sortit donc.
Au lieu de suivre les allées illuminees e giorno,

il prit un sentier perdu et s'enfonça rapidement
au plus épais du bois ; puis, faisant un crochet,
il inclina vers la gauche et se rapprocha ainsi
du rond-point.

Une fois arrivé à vingt pas de l'endroit où,
dans l'avant-dernier chapitre, nous avons vu
Bill et Passe-Partout en embuscade, Lapierre
s'arrêta et prêta anxieusement l'oreille.

Aucun bruit ne lui parvint, que la rumeur
souIrde et lointaine des promeneurs conversant à
demti-voix et les accords éclatants de l'orches-
tr répetés par les echos du pare.

Lapierre fit une dizaine de pas en avant et
s'arrêta de nouveau pour écouter.

Même silence et mêmes bruits.
Alors, il appela doucement:
"Passe-Partout ! Bill !"
Les deux mécréants ne répondirent pas-et

pour cause. Ils trottaient en ce motent sur la
route de Charlesbourg, avec leur prisonnier
Gustave Després.

Lapierre eut un rayon d'espérance.
" Serait-ce déjà fait ? se dit-il. Allons voir

au signe convenu."
Et, se glissant sous lus rameaux entrelacés,

le rôdeur nocturne s'approcha du hanc que l'on
connait. Une fois là, il tata avec sa main at
poussa une exclamation étouffée, en sentant
sous ses doigts une petite bran che attachée gros-
sièrenent à une extrémité du dossier.

" C'(st fait ! s'écria-t-il, c'est fait ! Mon ami
Després est allé rendre ses hommages à la mère
Friponne. Brave Bill ! brave Passe-Partout !
COîmmute ils Ille font le bonne bevogne et quelle

h ur idé ' il Il l ole ier

Après avoir ainsi exprimé sa satisfaction, La.
pierre se disposa au retour. Il refit le chemin
qu'il venait de parcourir, se faufilant avec les
mêmes précautions au milieu du pare, fuyant
les endroits éclairés et adoptant de préférence
les sentes plongées dans l'obscurité.

Une heure après son départ, il rentrait au
cottage, dans le nime noment-domme nous
l'avons vu-où Paul Champfort en surtait par
les appartements de derrière.

Le fiancé de Mlle Privat n'était plus recon-
naissable. Sa figure rayonnait, et un sourire de
triomphe mal comprimé courbait sa fine mous-
tache.

Laure s'apereut de ce changement à vue et
ne put s'empêcher de frémir. Elle préférait
voir son prétendant soucieux et préoccupé, que
de lire sur son front l'annonce d'un succès pro-
chain. En effet, tout ce qui était joie chez cet
homme ne présageait-il pas douleur et désillu-
sion pour elle Y

Quoi qu'il en soit, elle ne perdit pas conte-
nance et reçut les compliments du jeune homme
avac le calme dont elle ne s'était pas départie
depuis que son sacrifice était fait. Et, d'ail-
leurs, les mutuels aveux qui venaient de s'é-
changer entre elle et son cousin n'avaient pas
peu contribué à rendre la paix à son cœur. Elle
se disait maintenant que tout serait tenté pour
la soustraire au gouffre qui l'attirait invincible-
ment, et qu'elle n'avait plus qu'à s'en rapporter
courageusement à la Providence. A quoi lui
servirait de se raidir contre une destinée inévi-
table, si Després n'arrivait pas I Que lui vau-
draient des récriminations et des dédains, si
Lapierre, en dépit de tout, allait être son mari !

Voilà ce que se disait la jeune fille et voilà
pourquoi elle accueillit son fiancé avec moins
de froideur que d'habitude, presque amicale-
ment.

" Mademoiselle, roucoulait Lapierre, j'ai ap-
pris en entrant que vous vous êtes trouvée fati-
guée pendant une valse : me sera-t-il permis de
vous demander si cette faiblesse est passée ?

-Oh ! monsieur, ce n'était qu'un simple
étourdissement, répondit Laure, une défaillance
passagère qui n'a pas eu de suites.

-Vous me voyez très-heureux d'apprendre
qu'il en a été ainsi, car vous aurez besoin de
toutes vos forces pour la grande journée dont
l'aurore va poindre bientôt.

-Vous avez raison, monsieur, il me faudra
être forte ! murmura Laure, avsc un singulier
sourire. Aussi, ajouta-t-elle, ai-je l'intention
de me ménager et do ne plus accepter d'invita-
tion à danser. -

-Je ie saurais blâmer une aussi sage déter-
mination, iiiaudeimi oiselles-d'aitait moins qu'elle
nie prouve votre désir de paraître à l'autel dans
tout l'éclat de votre beauté, répondit galam-
ment Lapierre.

-Oh ! monsieur, croyez que cette considéra-
tion-là est pour fort peu de chose dans ina déci-
sion, et que cette beauté dont il vous plait de
parler, je ne mi'en occupe guère.

-Vous avez tort, mademoiselle ; 'ar, au ni-
lieu de cet esaim de charmantes jeunes filles
qui émi.aillent, cette nuit, vos salons, vous étes
et restez encore la nlus charmante.

-En vérité, M. Lapierre, vous tournez à
ravir le madrigal, et je nie demande ce qui a pu
vous arriver de si heureux pour que vous vous
soyez transformé de la sorte."

Le j'une homme se mordit les lèvres.
Vous trouvez ? lit-il narquoisenent.
-MoD Dieu, oui.... répondit Laure iegli-

gemient. Il y a une heure à peine, vous semi-
bliez soucie-ux, préoccupé. ...

-La promenade n'a fait du bien, répliquia
Lapierre, et, d'ailleurs, me ferez-vous un crime
de perdre un peu la tête à l'approche du bon-
heur que je rêve depuis si longtemps i?"

Laure ne répondit pas sur-le-champ. Elle
plongea smon regard froid et calme dans l'vil
louche le son iinterlocuteur.

" Il y a peut-être autre chose, dit-elle . ...
-Autre chose ?.... quoi donc ?
-L'absence de certaine personne...

-Je vous comprends, mademoiselle, répliqua
gravement Lapierie ; vous voulez parler de
monsieur Després, n'est-ce pas !

-Précisément, monsieur.
-Je suis très-aise que vous ayez aniene la

conversation sur ce terrain, car vous nie four-
nissez l'occasion de vous dire franchenient ma
pensée là-dessus. Vous vous rappelez, n'est-ce
pas, que vendredi dernier, sans savoir même
que vous vous étiez rencontrée avec ce Després,
je vous disais que mes ennemis s'agitaient dans
l'ombre, tramaient contre moi, obéissant à un1i
mot d'ordre, parti je une savais d'où ;vots vous
souvenez que je vous ai mentionné spéciale-
nient le nom du nmatamore qui devait, paraît-il,
venir jusqu'ici soutenuir ses accusations ridi-
cules en face le toute la noce ;vous avez sou-
venir dle tout cela, n'est-il pas vrai?

-C'est vrai.. . .je me souviens parfaitement.
-Eh bien ! mademoiselle, comme ce jour- là,

jîe vous dléclare de nouveau que j'aurais été heu-
reux de voi.- nmonsieur Després exécuter sa me-
niace et remplir soit engagement ;j'aurais été
charmé de pouvoir, d'un seul coup, fermer la
bouche à ce vaillant chevalier redresseur de
toi-ta, digne émule de feu don Quichotte -... Et
tenez, madernoiselle, il n'y a pas encore à dlé-
sespérer, puisqu'il n'est que deux henres et que
le contrat ne se signe qu'à six .... Attendons,
et peut-être que la justice de Dieu voudra bien
envoyer cet impudent papillon se brûler les
ailes à la lumière de la verité.

-Vous avez raison :attendons la justice de
Dieu ! "' réponmdit Laumre avec gravite.

En ce momnt, madaîme- Pr'ivat pîénétrait dams
le salon et se dirigeait vers le groupe formé patr

" Ma chère Laure, dit-elle en arrivant, je
viens t'enlever ton fiancé pour quelques ins-
tants. Le notaire est occupé à dresser le con-
trat, et il a besoin de monsieur Lapierre pour
certains renseignements. Tu permets, n'est-ce
pas ?

-Faites," repondit Laure avec insouciance.
Lapierre s'inclina et suivit la veuve du co-

lonel.
Quant à la jeune créole, elle se dirigea vers

l'embrâsure d'une fenêtre et ramena sur elle les
rideaux, pour échapper à l'obeession de la foule,
qui n'aurait pas manqué de venir lui rendre ses
hommages.

Là, elle colla son front contre une vitre et
regarda anxieusement l'avenue brillamment il-
luminée ; puis sa pensée prit soit essor et suivit
son cousin, Paul Champfort, à la recherche du
mystérieux sauveur qu'elle n'avait fait qu'entre-
voir. A toute minute, par une illusion d'es-
poir, elle se figurait voir arriver les deux jeunes
gens - l'un rayonnant comme le bonheur,
l'autre terrible comme la vengeance !

Mais toute la nuit se passa ;mais l'aurore
descendit du ciel ; mais quatre heures sonnèrent,
puis cinq, puis six, sans réaliser le secret espoir
de'la malhteureuse fiancée, sans que Gustaveeût
paru ?

Seulement, comme le dernier coup de la son-
nerie vibrait encore au-dessus des assistants si-
lencieux, Cliamnpfort entra dans le grand salon.

Il était extrêmement pâle et.paraissait exté-
nué de fatigue.

Laure, assise près de sa nière et à quelque dis-
tance de la table où se tenait un grave notaire,
jeta à son cousin un coup d'Sil interrogateur ;
niais celui-ci ne put que courber la tête dans un
geste de suprême désespoir.

" Allons ! le sort i est jeté, se lit la jeune
fille, consommons courageusement notre sacri-
fice .... Dieu n'a pas voulu que j'eusse nia part
de bonheur sur la terre ! "

Et, calme, stoïque, impassible, elle écouta la
lecture lu contrat de mariage, faite en ce mo-
ment par le notaire.

Le plus profond silence régnait parmi les
nombreux assistants, rassemblés dans le salon.
Seuls, Paul Champfort et Edmond Privat, re-
tirés à l'écart, causaient d'une façon extrême-
ment animép.

Les doux jeunes gens paraissaient sous le coup
d'une violente émotion et semblaient discuter
une question d'un haut intérêt, car sur leurs
pâles figures se lisait le bouleversement le
plus terrible. Cliaiipfort, surtout, avait l'air
furieusement excité et dominé par une de ces
froides colères que l'oun n imaîtrise pas.

Le jeune Privat, plus raisonnable, faisait tous
ses efforts pour calmer son ·- usin.

Cependant, le notaire acheva la lecture du
contrat de mariage au milieu du silence général.
Il promena'alors, à travers ses lunettes, un re-
gard interrogateur sur les inîtéressés ; puis,
constatant q(lue personne n'avait d'objection à
faire, il se leva et présenta au futur époux,
Joseph Lapierre, son siége et sa plume.

" Signez, monsieur," lit-il.
Lapierre signa d'une main fiévreuse. Puis,

se leYant, il attendit, tout en présentant la
plume au notaire.

" A la future épouse, maintenant ! reprit
l'homme de loi. Passez la plume à votre fian-
cée, miioisi-ir."

Lap iîerre se toutin vers Laure et attendit, te-
nant toujours la pluiiie.

Mais, comme la jeuinie tille hiésititt, tournant
désespéréiint son regard vers la porte d'entrée,
miadamie Privat intervint.

" Eh bien!' Laure, que fais-tu donc ? dit-
elle avec unie certaine iiplatien'e ; ne vois-tu
pas que tu fais attendre ces messieurs 9

-Jy vais, uia mère ! " répondit tranquille-
mlent la jeune crél(e.

Et, plus blanche que le papier sur lequel elle
allait inscrire son nom, plus froide que la table
le marbre qui servait de bureau, elle s'avança,
silencieuse et résignée.

Lapierre, fort pâle lui-moemie, s'empressa de
lui présenter la fatale plume.

La victime se mit en devoir de signer sa con-
damnation... .

Mais, à cet instant suprême, il se passa quel-
que chose d'étrange. On vit Champfort s'é-
chapper brusquement îles mains d'Edmond Pri-
vat et marcher, ut revolver à la main, sur La-
pierre, tandis que la porte d'entrée du salon
s'ouvrait avec fracas pour livrer passage à un
hommei' pale et le visage ruisselant de sueur. ...

A cette terrible apparition, Lapierre poussa
iuin ciri étoutité et tomba sur un siége. Quant à
Lanu-, elle laissa échapper la plume, joignit les
mains et leva les yeux au ciel, danus une luette
actioni d1< grâ'ce.

L'hîomme <lui arrivait ainsi à la dernière
heutre, à la idernière minute, c'étailt le sauveur,
c'était Gustave Depprés.

VmNcEsLAs-EUGÈNE DicE.
( A continuer. )

-Quels agréments ne procurenît pas des en-
fants beaux et forts, pleins de vie et de santé ?
Pourtant, il est peu de familles qui jouissent de
<'ette satisfaction ;lui mauvaise diète que l'on
fait généèraleme(nt sutivre aux enfanta engendre
les vers et ruine la meilleure constitution
primitive.

Heureusement qlue nous avons les PAsTILLEs
A VERS VÉG'ÉTAL.Es DE DEviNs pour la des-
truction infaillible dle toutes espèces de vers, et
nous recommandons aux parents de ne perdre
aucun temps et de les essayer de suite avant que
le nmaI n'ait fait un progrès dont il serait im-

rossibl lutle i 1r-l. suites fiî-eeuse-.
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L'HEUREUX MOULIN

UHANSoN HOLLANDAISB

Qu'il est heureux là-haut, tout en haut
de la colline, le moulin perché dans leï
nuages comme un oiseau gigantesque!

Au moindre souffle du vent, il recom-
mence sa chanson : "l tic-tac, tic-tac!" Deux
notes seulement ! et il n'en faut pas plus
pour que les ailes battent joyeus-s autour
du grand corps immobile !

Va-t-il donc s'envoler ' "tic-tac, tic-
tac! " Non, il faut que les grains dorés
deviennent de la farine blanche, et le vail-
lant moulin travaillera sans relâche jus-
qu'à ce que tout le monde ait fait sa pro-
vision à dix lieues à la ronde.

Heureux moulin qui travaille en chan-
tant, et dont le labeur est une bénédic-
tion pour tous. "Tic-tac, tic-tac ! De-
bout, paresseux, semble ·dire sa chanson
monotone. A la moindre brise, je m'agite
pour vous, de l'aurore jusqu'au soir. Ne
me laissez pas seul à gagner votre pain
quotidien."

Et quand le vieillard et l'infirme passe-
ront la besace au dos devant la porte ou-
verte où le meunier vient interroger le
vent " Tic-tac, tic-tac ! dira la voix
compatissante du moulin ; une mesure de
farine, mon maitre, pour celui qui ne peut
plus la gagner. Dieu vous la rendra au
centuple."

Le vieillard et l'infirme, la besace
pleine, s'éloigneront en remerciant. " Tic-
tac, tic-tac !" la brise est favorable ; "tic-
tac, tic-tac !" chantera l'heureux moulin.

MARIE MARÉCHAL.

INCENDIE DU THEATRlE DE
BROOKLYN

New-York, 6.- Un incendie se déclara sur la
scène du théâtre de Brooklyn, vers les 11.30
hier soir, et se propageant avec une rapidité ef-
frayante, les ilanmmies firent bientôt irruption
par la porte de la rue Washington. La panlique
et la confusion parmi les spectateurs furent ter-
ribles. Le théâtre est compléteient brilé, ce
qui comporte une perte nette de $2101,oo. Le
restaurant de Deiter a aussi été grandement
endommagé.

Lorsque commença l'incendie, une des ac-
trices vint sur le devant de la scène et pria les
spectateurs de ne pas s'émouvoir, vu qu'il n'y
avait qu'un petit décor en feu. En apprenant
cette nouvelle, l'audience ie jeta qu'un cri le
terreur, et tout aussitôt s'élança vers les portes.
La fumée devint bientÎut sulfoquante et les
femmes perdant connaissance, tombèrent dans
les allées et furent foulées aux pieds.

Plusieurs des spectateurs sautèirent par les
fenètres et furent blessés sérieusement. Trois
furent ramassés dans les rnes presque morts et
transportés à l'hôpital. Un jeune homne qui
parvint à se sauver en se précipitant par une
fenêtre dit qu'il vit un autre individu le suivre
jusqu'au châssis, mais aumoment où il allait
aussi sauter, it fut étouffé par la fumée et re-
tomba dans l'intérieur du théâtre, où il devint,
.sauns aucun doute, la proie des Raiimîtes. Nombre
de personnes eurent leurs vêtements complète-
ment arrachés. Tous les membres de la comîpa-
gutie purent se sauver, à.l'excepîtionm d'un comn-
parse nommé Cumberson, qui fut grièvemnenut
brûlé et sauta par une fenêtre. On ne croit
pas qu'il survive à ses blessures.

Lorsque les flammes furent en partie éteintes,
on trouva le cadavre d'une femme près de la
porte·-d'entrée, complètement brûlé.

Parmi les personnes que l'on c-oit avoir péri
dans les flammes, on remarque l'acteur bien
connu, H. S Murdoch. Apres avoir tenté de
calmer la crainte de l'assistance, il se rendit à
la chambre de toilette pour chaiger de vete-
nients, et on croit qu'il a été sulfoqué par les
flaîmmties.

Tout New-York s'est ému à la nouvelle de cette
catastrophe ; plusieurs théâtres ont été fermes,
les affaires ont éte suspendues, et il règime une
excitation indescriptible. Duepuis lhi-r ou traî-
vaille à retirer les victimes des décombres oùt
elles sont enîtassées.

New-York, 7.--On estimte mainîtemnant ue le
chiffre des pertes de vie s'élève à 350.

A l'heure qu'il e-st, omm a trouvé trois cenît
vingt-six cadavres, presque tous nméconntais-
sables.

NOUVELLES GENERALES

Toronto, 5 déc -Il y auîra bienîtôt Imie as
semîblée en cette ville, pouîr prendire des arrani-
~emnentspréimiaires pomur la repi réasentation dît

and 'xposition Untiverselle de Paris, eut

Paris, 5,--Le Jouri-ial Ofticiel annonce que
les ministres ont présenté leur résignation au
Président et que ce dernier les a prié. de- garder
leurs portefeuilles jusqu'à ce qut'dl mn soit venu
à mune décisin utsur ce sujet


